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zèle de l'un et de l'autre -lergé, la sollicitude et les soins des évêques
qui successivement l'ont gouvernée; mais, par-dessus toutes choses, il
a fallu la bienveillance st Paffection toute paternelle des Pontifes
Rlomains, qui Û travers toutes les vicissitudes des temps, n'ont cessé de
la secourir et de travailler à sa prospérité. De là. ces liens très étroits
d affection qui vous unissent tous au Siège Apostolique et qui. affer-
missant l'union du clerge et du peuple entre eux et avec leurs évêques,
apportent un surcroît de force à vos intérêts. Nous ne pouvons oublier
les autorités civiles, dont l'équité et la sagesse se recommandent spé-
cialement en ce qu'elles ne restreignent pas odieusement, comme il
n'arrive que trop souvent, le pouvoir religieux, mais lui accordent
pleine et entière liberté. La prospérité de la chose publique sera d'ail-
leurs d'autant plus grande que l'influence religieuse aura pénétré
plus avant dans la vie des hommes.

Aussi, pour ranimer l'esprit chrétien dans vos provinces, pour
pousser les bons à la pratique constante du bien, pour renouveler, en
quelque sorte, la vigueur de l'Eglise du Canada, vous avez. semble-t-
i, trouvé le meilleur moven dans la tenue d'un Concile Plénier.
Nous vous félicitons de tout ceur de son heureuse issue. Il Nous a
été très doux d'apprendie que les citoyens de la ville de Québec -
cette ville illustre, choisie à bon droit comme siège du Con.ile, puis-
que, en effet. la preière elle a reçu la sagesse chrétienne et l'a répandue
a travers tout le Canada - vous ont comblé, vous, les Pères du Con-
cil2, des plus délicates attentions et des plus grands honneurs; que
les nagistrats civils vous ont donné des marques de la plus profonde
venération, à vous tous et surtout au prélat distingué qui, en qualité
de Délégué Apostolique. Nous a représenté au milieu de vous; et,
par-dessus tout, qu'au milieu des questions les plus controversées et
les plus difliciles. vous ayez conservé la plus parfaite harmonie.

Nous avons la ferme conviction que vos consultations et vOS dé'
cisions, si elles sont diligemment observées, ce dont Nous ne doutons
pas, porteront d'excellents fruits. Mais, bien (lue vous comapreniez
vous-imues quels doivent (tre vos efforts pour faire face' aux besoins0
(lu temps présent et que d'ailleurs vous vn ayez fait l'objet non seu'leient de vos délibérations, mais encore de vos exhortations dans
votre lettre sy'nodale adressée au clergé et au peuple. certains points,
ce .ndant. N\ous semblent exiger de votre part une attention toute
spéciale.'Et d'abord. nous voulons qu'avec prudenct mais aussi avec
persévérance vous vous efforciez do faire disparaître complètemen t
tout ce qui produit. en ce moni nt mî^me, à cause dies différences de
race et de lanrue, des divergences d'opinions parni les catholiques.
Et, en effet, rien ne convient mieux à des bonuines qui ont une même
foi et appartiennent à unemm société religieuse que de vivre el-
semble dans une parfaite union d'esprit; rien aussi n'est plus néces-


